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Une reliure
Je viens de terminer la lecture de l'édi
tion no 2 de Pétanque et Jeu Provençal
et l'ai trouvé plaisante, agréable, répon-
dant enfin exactement à ce que recher-
chaient plusieurs milliers de fans de la
petite boule.
J'avais envie de «refeuilleter» le numéro I
mais. impossible de le trouver. Vous
serait-il possible d'étudier, comme beau-
coup d'autres revues, un système de
reliure qui nous permettrait de conserver
Ia collection ?

B. FLEURY
Montcornet

Oui. Nous le ferons pour la fin de I'année.

Pas d'accord
dans I'Aisne
Avec 1a palution de votre dernier
numéro, et après iecture faite de 1'article
consacré à Dominique Valissant, du
Comité de I'Aisne, Champion de France
têre à tête 1919, je dois dire que j'ai été
assez surpris par certaines affirmations
parues dans cet article, et aussi quelque
peu contrarié, Je ne sais pas d'où vous
tenez vos informations, mais je dois
vous avouer qu'elies m'ont fait frémir.
Surtout quand vous dites que Garnier,
ancien Président du Comité de l'Aisne.
prétend être responsable de la création
du Comité de l'Aisne. et aussi de la
formation d'une grande partie des
sociétés de celui-ci,

4

Je dois avouer que ces affirmations sontun peu tendancieuses, erronées, et
surtout contraires à la vérité, Car vous
oubliez de citer dans cet article le nom
de Norbert Pou, véritable fondateur du
Comité de l'Aisne. Vous oubliez aussi de
citer l'énorme développement qu'a eu le
Comité de l'Aisne sous 1a présidence de
Pierre Icard, vous oubliez de citer le
travail qu'a fait ce dernier pour dévelop-
per la pétanque dans l'Aisne. Ne voulant
pas non plus mettre en exergue mes
quaiités et mes compétences, je dois
vous dire comme Garnier, il me semble,
avoir contribué de la même façon au
développement de la pétanque dans
notre département, Alors rendons à
César ce qui appartient à César.
Si le Comité de l'Aisne va sûrement aussi
cette année passer les 4.000 licenciés,et atteindre 1es 70 sociétés, ne vous
semble-t-il pas que c'est grâce aussi à
tous ces dirigeants de Districts et de
Sociétés qui dépensent de la même façon,
pour développer notre sport favori, leur
temps et leur argent ? Et que sans l'aide
de tous ces gens, un seul homme ne peut
rien faire ? De cela iI faut-être conscient
également,

Jean BERNARD
Pres. du Comité de l'Aisne

patronné par Ie Petit Marseillais de
l'époque, qui s'est dérouié sur le terrain
de l'esplanade de la consigne de Bandol.
Les trois amis qui ont été champions
étaient Louis Canal, 18 ans; Pierre
Grosso, 18 ans; Pierre Reboui, l8 ans.
Iis ont triomphé de 1a triplette glorieusede 1'époque, composée de Charles
Ravizza, dit Parpelet; Michel Prébois,dit Le Greié; et le fameux tireur dit
Charlot.
Il y a 56 ans, cette finale qui a été
acharnée reste inoubliabie dans ma
mémoire, car le jeu provençal se jouait
de 14 à 24 mètres.

Lyonnais d'adoption depuis 1932, secré-
taire général du Comité du Rhône, ainsi
que de la Ligue Rhône-Alpes, pendant
plusieurs années, je suis à présent retrailé,
et je me consacre au club «Cabanon-
pétanque» dont je suis le président fon-
dateur et actif depuis 20 ans,

J'ai pensé que ce haut fait, vieux de 56
ans, de la part de trois jeunes étudiants
inconnus à cette époque, devenant cham-
pions au jeu provençal contre des adver-
saires chevronnés, vaiait d'être signalé.

Louis CANAL
Lyon

Une finale
extraordinaire
Ayant pris connaissance dans votre
numéro 2,dela chronique sur le concours
de jeu provençal de 1908 à Marseille,
quelques souvenirs de ma jeunesse me
sont revenus en mémoire.

Encouragements
Enfin, voilà un journal mensuel sur 1e
sport bouliste !

Un grand bravo pour les deux premiers
numéros, ils sont formidables. Il fau-
drait même sortir un numéro toutes les
semaines !

Paul DUROSNE
Secr. gén. du district Ouest du C.D.

des Alpes-Maritimes

Hommage à
Henri Chabaud

Pour ne pas oubliel ie souvenir de nos
chers disparus. er ei1 faire part à tous
nos amis. je .o-,-rs envoie ces quelques
lignes pour rend:e hommage à Hènri
Chabaud. décédé à Bordeaux en 19i9.
11 était conru sui ious les terrains de
boules érrange:s er irançais. Pétanque,
Lyonnaise e; Jeu Provença1 n'avaientpoint de se;r3is Éour 1ui. tout comme
1'amitié.Notre ami Louis Canal nous a envoyé sa photo.

Bandolais de naissance (Var) en 1906.
trois amis d'école ont participé en t924
à un grand concours de jeu provençal

Ecc-r;:z ,:-:---,:.,
d!i lg::

Qu: ,J :.:= ::- ..:
ie n'est plus sous ses

quant il tirait le bois

Beaucoup des pratiquants de la
pétanque ont bien connu depuis
25 ans Eugène Milhomme, Prési-
dent du «Pétanque Club de la
Liberté» à Paris depuis 1951, et
Vice-Président de la Ligue de I'Ile
de France. Notre ami Milhomme
a été Éellement un pionnier.
Retraité en fin 1979, il vient,
hélas, de nous quitter. Nous avons
été un certain nombre a être présents
pour le dernier voyage du souvenir
à Peymeinade (près de Grasse) dans
les Alpes-Maritimes, le jeudi 22 mai
dernier.
S'il faut évoquer un dernier souvenir
pour nous, ses amis pétanqueurs,
c'est bien celui de ce mois de juillet
1965 où, dans son Club de la Liberté,
nous lui apprenions, fous de joie,
que sa meilleure triplette venait de
conquérir le titre de champion de
France. N'est-ce-pas Authieu, Barelli,
Guillas,les glorieux vainqueurs ? En
ce jour mémorable, vgus avez entière-
ment associé Eugène Milhomme à
votre grande victoire.
A sa jeune épouse, à ses enfants età ses petits enfants, va toute la
sympathie de la grande famille de
la pétanque.

J. BRUOT J. PARDONNET CETTE FOIS, C'EST
UNE «FANNY» !

dans notre No 2. Première
erreur. Mais pas la seule.La photo passée dans leNo 3 comme étant le
vrai portrait de notre amine l'était pas non plus.

Alors voici enfin justice ren-
due à Gérard Laqueille. qui
nous pardonnera cette folp
succession de quiproquos,

Nous méritons à coup sûrl'humiliation suprême du
bouliste .maladroit. Nous
avions déià légendé dunom de Gérard Laqueillela photo de Gërard' Calsa Laqueille (le vrai. enfin l)
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24,25 et 26 mai : un grand \ryeek-e

GALLAND.FERNAND
REMPORTENT LE SEME NATIO]
Victoires de Bitan - Gaceb - Grime, de S

et de Bernard - Griffoul - Bonnet dans
CARBILLET. CLOUX GAGNENT LES D

Le décor lJ'1J,"i"i?i
frontes dans 1es jardins historiques.
au pied des grilles et des statues,

C'est sous le patronage de
l'hebdomadaire VSD que le
dynamique Henri Fillol, prési
dent du club St Roch sports -
section pétanque, a organisé
trois journées bien remplies
de sport bouliste dans 1es jar-
dins historiques des Tuileries.
1453 joueurs, venant de ré-
gions,.diverses, ont participé
aux oillerents concouIs.
Le samedi 24 mai, le 3ème
National a débuté à 15 h.
avec une participation de 245
triplettes. Les parties se sont
disputées avec acharnement,
sous l'æil attentif de nom-
breux spectateurs, qui s'étaient
massés le long de la rue de
Rivoli. Des joueurs s'étaient
déplacés de loin, l'un d'entre
eux venant même de Saint-
Tropez pour jouer dans une
équipe de Draveil. Latriplette,
composée de Jean-Jacques
Cursach, José Garelli et Daniel
Blanchard, a même terrassé
au passage quelques valeureux
adversaires, avant de chuter
en quart de finale, victime du
torticolis.
Deux générations
de Vaquero
Après les éliminations à sur-
prises de trios réputés, comme
celui de Marco Foyot ou de

Robert Lebeau, les rescapés
se sont affrontés dans 1es
cadres pendant toute la jour-
née de dimanche. La famille
Vaquero, père et fils, s'était
répartie en deux triplettes
différentes. Mais Joseph, quoi-
que figurant honorablement
dans les dernières parties, est
allé moins loin que son bril
lant héritier. Souvent applau-
di, le jeune Fabrice Vaquero a
multiplié les carreaux, pour
arriver en finale avec ses
compagnons Georges Zoccola
et Vittorio Rovizzo. Hélas, i1
n'a pas résisté le lundi matinau pointage de Raymond
Galland, et au bombardement
de Claude Fernandès et de
Manuel Calderan. La coura-
geuse équipe de Bry-Comte-
Robert s'est inclinée devant
l'ancien champion de France,au cours d'une finale qui
aurait dû se disputer I'après-
midi et qui, s'étant dérouiéele matin pour permettre à
certains joueurs d'honorer
d'autres rendez-vous, a été un
peu escamotée.
Pendant que les hommes
bataillaient ferme, les dames
avaient constitué 25 dou-
blettes pour en découdre à
partir de l6 h 30. Le Nationai
féminin a yu la victoire de deux

championnes bien connues :
Chantal Carbillet et Nicole
Cloux. Un concours complé-
mentaire a été remporté le
dimanche après-midi par Mes-
dames Galland et Ralmy.

Les autres concours
Trois autres concours mas-
culins, réunissant respective-
ment 100, 84 et 32 triplettes,ont animé les journées de
dimanche et lundi. Le qua-

L'organisateur
a payê
parfait

trième a même été I'occasion
d'un geste de générosité : les
mises ont été entièrement
versées au Comité Perce-Neige,
de Lino Ventura, au profit
des handicapés mentaux.
En fin de compte, un week-endde Pentecôte réussi, qui a
désormais pris sa place au seindes grandes manifestations
annuelles, et dont on atten-
dra avec plaisir la prochaine
édition.

L'organisateur Henri
de St Roch Spotts

Fillol, le président
section pétanque,

de sa personne. Non seulement a-t-il assuré le déroulement
des co_ncours, mais il les a commentés avec humout au micro.

Les résultats
NATIONAL
DEMI-FIN,A,LES
Raymond Ga11and. Claude Fer-
nandès (Lou Pitchoun, Bou-
logne) et Manuei Calderan(Pétanque beaumontoise) b.
Didier Aubin, Christian Suru-
gue (Bou1e soiséenne) et Patrice
Turon - Lagan (A.S. St Gratien).
Georges Zoccola, Vittorio Ro-ttzzo et Fabrice Vaquero
(Pétanque briarde) b. Philippe
Coet, Patrick Combescot (CMS
Eaubonne) et Guy Tanguy
(Pet. de Tavetny).
FINALE
Galland - Fernandès - Calde-
tan b. Zoccola - Rovizzo -
Vaquero par 13 à 1.

FEMININES
National

FINALE
Chantal Carbillet (Pet. briarde)et Nicole Cloux (Pet. Livry
sportst b. Josèphe Austrucy <r
Marie-France lamrache iBoule
soiséenne).
Complémentaire
Galland - Ralmy (Lou Pit.
choun, Boulogne) b. Guibert -
Parmain (Avia-club Issy les M.).

20 CONCOURS
DEMI.FINALES
James Bitan, Noureddine Ga-
ceb et Omar Grime (Joyeuse
pet. Puebla) b. François Clocr.
Claude Boucher et Eric Hoos-
stoel (Lou Pitchoun, Boulognej.
Stéphane Pellegri, Michel Her-
buveaux (Boules amrcales join-
villaises) er Jean Mourice 1LaBoule briliante) b. André

Charles, Claude Beziers et
Aurélio Perez (Amicale sporri-
ve Evry).
FINALE
Bitan - Gaceb - Grime b. Pe1-
legri - Herbuveaux - Mourice.

30 CONCOURS
DEMI-FINALES
Roger Papi1lon, Gérard Leiranc
(Pet. Sevrannaise) et Michel
Mazaud (Pet. Livry sponsr b.
André Barelli (CSM Pureaur).
Roger Laizet (Lou Pitchoun.
Boulogne) er Yves Ferchaud
(CS Clichy).
Jean Saubion, Albert Franchi
(Boule charentonnaise) et Léon
Testu (Amis de la Pet. Chatou)b. Noël Azzrnari (Boute des
Roses), Benedetto Vennetilli
et Erminio Guaresi (Supp. de
Bastia du Val de Marne).

FINALE
Saubion - Franchi - Testu b.
Papillon - Lefranc - Mazaud.

40 CONCOURS
DEMI.FINALES
Patrick Drapier. Mario Basileet Bekkay Harnsi (A.8. du
Haut Clamart) b. Benoît Cour-bot (Joyeuse pet. Puebla),
Patrice Poinson (US Metropo-
htaine) et Serge Goujon (UP
courneuvienne).
Christian Bernard, Serge Grif-foui et Jean{laude Bonnet(Pet. villeneuvoise, Lot et
Caronne) b. Hervé Derrien.
PauL Orsucci (AB 70) er Yves
Breton (Pet. batignolaise).
FINALE
Drapier - Basile - Hamsi b.
Bernard - Griffoul - Bonnet.

6

i
1

i

t
1

1

2
I

I
t
;

t

i

I

I

I



L
'xnolJ olocrN le trorqre) Iulu€q] : 'rp 3 .? âc .sol€luled rnêI 3 snld

3ld"#',:t, ,"# : "li" :ii[ ",iiT?#.3:,,i; 
s e I u B u Eu E s a1

'1.ieq1y ss8rosg lâ rA?11O alsrldeg-uee1 ,trocg lraqrop : .rp e .B eq
,:;T::; :1 i'":', 1i;^l'j,ï,Euÿï1,'iiih;i serlrqru sa'I

'or..nbr 1 .-lll.lp..I lô utoJtoZ sc8.roaS ,ozzr^oU or.lopr^ : .rp e B aq

;l:à","'i:"uil'':":u'Ti elsquurJ elleldrJ I u-l

JIJnupNl.rs.rpupulê-.{èpnpl.) purlle!puorrr.irU:.rpe iJCI .I -e ti rp.1.loJs a1 rrd.a1rr11 
^ô tE["1r.ilpur.t.run olrodu.r.r r'prrEllpC puoru,(rg i:ur.rj ap uordûei1i üar:ur.1 r'p adrnb. i t)Snarrolcr^ elleldul e1

sss .red sd n oc sr nêrr ïê ru," i' f iliâriiii'.iï i :l;:ii' :i;$' :,:,T":1i;
:i'i;'J:i,.î;":",'.,n'il3§r.,;3, ï! s rna 1u l J e ds s e,.ISANIINIIWE..{ SEIIE'I gNO

' sJllocuoc seJlnB sloJl sal
'pnuzBw- rrlcuBJt - uorqno
s]lulllnr slo lvl,
NVUfOIVC.S=I enbuel4,d ep uer$rud pu



LES BOULISTES ONTAUSSI
( Jean Fargues - Patrick Thibault

REMPORTENT POUR LAZo FOIS I
800 repas
et 1200 croissants
En quelques minutes, tout le
monde est en piste. Au jeu I92.
J'ar refuouvé les vainqueurs de
1979 : Jean Fargues, Patrick fni-
bault et Jean Cureau, licenciésau C.O.C. Chateau du Loir
(Sarthe). Leur système est simple,le même qu'en 1979. On com-
men-ce à deux, pendant quatre
parties. Si tout và bien. eirsuite
on se remplace. Seul le pointeur
fait six parties de suite. Est{ela bonne formule ? Sans doute,
puisqu'ils ont gagné I'année der-niere 16 parties sur 17, Iæur
grande déception, depuis trois ans
qu'ils jouent ensemble, est de ne
_pas arriver à se qualifïer pour
Ies championnats de France,- par
contre, les 24 Heures leur réussis-
sent bien. Ils gagnent la première
partie 13 à 0.
Sur les autres terrains, tout se
passe comme sur des roulettes.
Les participants n'ont aucun pro-
blème poul trouver les jèux
numérotés, et leuts adversâires
successifs. Le concours est parfai-
tement réglé, les organisàteurs
n'ont rien laissé au hasird. Toutela nuit on jouera avec un trèsbon éclairage, et aucun joueur
ne fera de réclamation,

Au petit matin, la consommation
des soupes à I'oignon et des crois-
sants va bon train. 1.200 croissants
et plus de-600 soupes sont avalés,
sans oublier 800 repas entre le
samedi et le dimanche. Pétan-
queurs et pétanqueuses sont en
pleine forme.
Vers 16h30, après 24 heures dejeu, on retrouve huit équipes
qualifiées. dont cinq ont galné
14 parties sur 14, lés trois-der-
nières étant celles âvec le meilleur
goal-average. Parmi celles-ci, les
gagnants 1979, toujours là. Ainsique Joël Thomas et Armand
Abellan, la seule équipe du Mans
ayant reusst à gagner leurs 14

Les vainqueurs. De g, à dr
Thibault.

Jean Cueau, Jean Fargues et patrick

Ils ont tout perdu. mais
lls se sont bien amusés

!a joyeuse équipe qui a battule record de défaites. De g. à

ül; i ".uil'ôi *.o îti'' 
",,ji,ï'-' 

îïClaude Grelâud
Au Mans, c'était ÿraiment
lq 19te pour le «Pétanque
Club du Marais», de pàtré
sur Velluire, en Vendée,
Cette association avait louéun car, et ce sont 37joueurs et ioueuses, plus
les. -supporters, qui ont
Iatt le ÿoyage en compagniede leur président Lucien
Madeltn, un ancien Sarthoisdevenu depuis quelques
années Vendéen,
Sans doute, les résultats
en compétition n'ont pas
été très brillants, à com-
mencer par Bruno Augeret Cloude Grelaud qui ontperdu 14 parties sur 14.Ils ont battu un record,
mais c'est avec un grand
sourire qu'ils ont promis
de faire mieux lapràchaine
fois. En tous cas, ils se sont
bien amusës.

Cette compétition, on peut dire
qu'elle est un peu I'ehfant du
président André Parages, qui l'a
creée il y a quelques années,La formule est simple : pour
gagner. il faut faire l7 parties.
mais tous les joueurs sont assurés
d'en faire au moins 14, et dejouer 24 heures. Comme Ie disait
si-justement Pierre de Coubertin,
«l'important c'est de participer,,.
De ce côté-là notre -ami Àndré
avait tout lieu d'être satisfait.
puisque 368 équipes masculines er
48 équipes féminines étaient ins-
crites. On affichait donc complet,
Pas de grandes vedettes, mais
simplement des joueurs et joueuses
qui aiment passionnément la pé-
tanqu€. Et ceux qui l'aimènt
peut+tre encore plus : les organi-
sateurs, Depuis deux mois, dlr
personnes ont travaillé pour cegrand rendez-vous. et le jour
«J», ils étaient une soixantaine.
L'organisation était remarquable :
plus de 200 jeux tracés, uà tirage
qui a demandé plus de 15 heurel.
de multiples tables de contrôle.
de nombreux responsables de la
bonne marche de la compétition
installés sur le car ,<Pèrnod,,
dont l'ami René avait la responsa-
biliré.
Le samedi à 16 heures précises,
le président Parages a ànnoncéle <iépart officiel ies 24 Heures,
sous la présidence de Jean Clovis.
üce-président de la F.F^PJP..et en présence d'André Paul,
président honoraire de la Fédéra-
tion.. qui fut pendant de longues
années un président actif et aiméde tous les pétanqueurs. Mais
cette fois c'est en tant quejoueur
qu'il s'était déplacé.

Les finalisres. De g, à dr : Domi_nique Lebreton et Jean-pierreGrimelli.

André Paul et Mme Gaudin

Le service médical était assuréavec.efficacité par Robert Loirat,
moniteur secouriste croix b lanche.

Les résultats

Les parties sc joucnt en dou-
blcttes, !-haquc équipe pouvant
alterner un joueur avcc un
rcmplaçant. dorrc comprcndre
trois équipiers.

Concours masculin
QUALIF'IES
Jean Valentin ct Georges Bril-
larrt (Anjou Pétanque C'lub.
Angcrs). Joël Ihomas cr Ar-
mand Abellan (G.S.O.S. l_c
Mans.l - ct s deur i'quipes
n'ont joué qu'à dcux joueurs
ct ont girgrré lt'urr l-f p111ig\.
Michel (lharrault. Patrick Brûlé
et Jean Borct : Ircrnand u ('oco "Assezat. Michel Saelliot ct
Jcan Kervella (Lc Havre):Jean-
Pierrc Grimclli et Dominiquc

Lebreton: Pascal Busson cr'Ihierry Noury; ('hristian Ol-
mos ùt Gôrard Periot ; Jean
Fargues. Patrick'fhibault etJean Curcau (vainqueur en
I 979).

QUARTS DE FINALES
('harrault (Pi'tanque C'lub Ro-
morantin) b. Assezat 1 I à 8.
Grimetli (AS La Guérinière.
Calvados) b. tsusson 13 à 2.
Olmos (Métallos Sport ('hante-
naysienne. Loire Atl.) b.Valentill à 5.
Fargues b. -l homas 13 à 7.

DEMI.FINALES
Grimr'lli b. Olnro' er l.argucs
b. ('harrault-

Quelques--u_ns de ceux. qui onr _animé la. remarquable organisation. De
9., a.d,t. : Jdonragne, vice-pres. du Comité de la Sarthe; Sàntucci, agentgénéral d'Anisette 5l; Paul. pres. honoraire de la F.F.pJ.p: parùes.
pres. du Comité de la Sarthi; prémouiriai, prË..'anôrr,"";:-Âéïi
Desserre. attaché à la direction d,Anisette 5i ;'Baneàult.-i".i. ieïéi'ii.et Lelong, trésorier du Comité de la Sarthe.
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Les vainqueurs Liuy Ruault, Jaeques Lebeau et Christian l)avid, de ta Iloule Àmicale Joinville.

Triomphant de 295 triplettes, à paris
RUAULT. LEBEAU.DAVID
remportent le «National 51»
La météo n'a pas favoris(
1e National 5l , organisé le 3 1mai et le ler juin derniersd'abord dans le Parc de [a
Courneuve. puis le lendemain
au Stade Léo Lagrange, à laporte Dorée. Pourtant les

joueurs étaient ve4us nom-
breux. 295 triplettes se sonr
affrontées dans le conceursprincipal, el I 08 r riplerr e:
dans le eoncours compîémen-
taire. jusqu'à deux équipe.
londoniennes qui avaient tra-

versé la Manche pour passer le
weekend à Paris. Malgré unepluie intermittente, et untemps généralement maus-
sade. une excellente organisa-
tion a permis le déroulement
parfait des parties. La société
Pernod, qui patronnait la
rencontre, avait délégué son
équipe de compétition au
grand complet, avqc .buffet
dressé sous la. tç.n!g .pggl lçdéjeuner dominical, câi', po-
dium, et personnei en bob et
b louson.

': .,i,i'"-.!"i'§.

Les finalistes Claude Savoyen, Érédéric Savoyen et Christian Corvezdes Amis des Gones. Le car-podium d'Anisette S I apermis d'arbitrer les officiels.

ILS SONT
VENUS DE
LONDRES

Deux triplettes londonien-
nes, de Norfolk Square, ont
fait le déplocement d'An-
gleterre pour venir se me-
§urer aux champions fran-çaû. Mais Doug Curtis,
Richard Elvin et Michet
Hourcastagnon d'une part,
Peter Schmid, Patrick Tavi-gnot et lean-Marc Cons-
tantini, malgré leur valeur,
n'ont pas réussi à aller bien
loin. La première équipe
a perdu au deuxième tour
du concours principal, et la
seconde au deuxième tourdu complémentaire. Mais
ce peu de succès n'a pas
altéré leur bonne humeur.
Ils ont largement fatt hon-neur au buffet copieuxque la Société Pernod
avait dressé pour les invitét
de marque, et ils ont passe
un week-end à Paris dontils gardent un excellent
souvenir.

Nos amis d Angleterre ont le
sourire._ De g. à dr. : DougCunis. Peter Schmid. Richarà
Jlvin,. Jean-Marc Constântini,Michel Hourcastagnon et pa-
trick Taügnot.

Les Résultats

Concours principal
DEMI-FINALES
Les deux equipes battues endemi-finales étaient celles de
Marc Hamon, Dominique Guillotet -Ra-ymond Jouanne' (pétanque
{e vilizy), et de Georgeswassoirg,
Jean Marc Debat et eÉin f,amonî(Amicale Boules Asnières).
FINALE
L'ultime confrontation a vu laüctoire de Christian David, Jac-

ques Lebeaü et Guy Ruault.(Boule Amigale Joinû[e), sur
Claude et Frédéric Savoyen, asso-
ciés à Christian Corvez (Aniis des
Gones).

Complémentaire.
DEMI.FINALES
Robert et Henri Grillot, Antonio
Lisboa (Pétanque du Mont-Dore,
Bondy). et Robert Lebeau, Daniei
Rizzo . et Vincent Nervosi, ont
échoué au port.
FINALE
Raymond Aut[ieu, François Mélis

et François. Redon (Liwy Sportset Boule Charentonnaise) b. Ma-
nuel et Ottavio Calderan et Guy
Bonnet (Pétanque Beaumont).

Féminines
FINALE
Triomphant de 22 équipes enga-
gées, Christine Guibart, Catherine
Parmain et Françoise Mégie (Aüa-
club Issy les Moulineaux et Ami-
caleBoules Asnières) b. Martine
Rodriguez, Yvonne Potevin et
Colette Delalande @oule Souchan-
tereine et Pétanque Combéenne).
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LES GRENOBLOIS MAIT
Belle victoire de Bugada - Chazot - Casula danr
Le concours «Albert Chergui et ses amis»
a connu les 7 et 8 juin un beau succès.
Organisé par le Pétanque Club Greno-
blois, il a réuni 1 I 1 triptettes, et parmi
celles-ci du beau monde. Jugez vous-
mêmes : Brocca - Palmerini - Farinetti,
Rouvière - Kokoyan - Poipy, Arcolao -
Tini - Burdin, Foyot - Corral - Chergui,
Ruocco - Cajjia - Pastore, Authieu -
Redon - Saura, D'Amato - Cortès -
Ferrandez, Julien père et fils associésà César de Montélimar, Uhlman
Moraldo - Oignon, tous ceux-ci étantdes «estrangers». Mais les régionaux
étaient aussi bien là : Gallo, Moretti,
Bugada, Lopez, Dandré, Farré, Od-doux, Amico, Flandinet, sans ou-
blier l'équipe Bernard - Merlin - Morel
de Pont-Evêque, une des rares équipesde ce charmant village à se déplaier
pour se frotter aux vedettes de la pétan-
que. Cela méritait d'être signalé.
Le concours a débuté en poules .le
samedi après-midi, mais dès le. matinon a pu voir de nombreux Grenoblois
assister à une partie amicale opposant
Burdin - Tini et Bébert de Càgnes à
Chergui - Foyot - Corral. Les spectateurs
n'ont pas été déçus, les joueurs réussis-
sant des prouesses tant au point qu'autir, et les applaudissements onf dû
s'entendre à bonne distance de la
magnifique esplanade.
Les choses sérieuses ont commencé
l'après-midi, sans aucune surprise. Les
vedettes sont sorties des poules sans dif-
ficultés et se sont qualifiées pour le
lendemain (A ce sujet, une petite sug-gestion aux organisateurs. .Il serait
souhaitable que I'année prochaine lesjoueurs fassent le samedi une partie
aqrès les poules. Ainsi ceux qüi se
déplacent de loin ne seraient pas obligés
de revenir très tôt le dimanche, pour
dans la moitié des cas terminer leur
partie à t heures du matin, et ne com-

Les vainqueurs Marc Casula, Roger Bugada et Jacques Chazot

mencer le complémentaire que l'après-
mrclr),
Le dimanche on a attaqué sous unepluie fine qui n'a pas duré très long-
temps. De très jolies parties ont eu lieu,
entre autres le choc entre Foyot et
Oddoux en huitième, ce derniei l,em-portant finalement par 13 à 12, aprèsque Max Oddoux, sur un «frappé-
gagné manqué-perdu», frappait .rgi.,ifi

Le bureau du Pétanque Club Grenoblois, organisateur du concours, peut être fier de son succès.
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Iæs Résultats

Concours «Ahert Chergui et ses amis»

QUARTS DE FINALES
Brocca b. Carillo'frères et Gil (St Etienne)
t3 à L2-
Bugada b. Héüo Tini - Albert Arcolao - Jean
Pierre Burdin (Cagnes) 13 à 4.
G_inestou b. Col père et fils et Rouveyrollis
(Pétanque Chartreuse) l3 à 4.
Q-dÇogx b. Petisco - Sallier - Gibard (Vienne)
13à5.

DEMI.FINALES
Brocca b. Max Oddoux - Fernand Bellangeon -
James Genève (Lyon) 13 à 7.

lygada b. Ginestou - Guy - Robin (St Donat)13à0.
FINALE
Roger Bugada - Jac4ues Chazot - Marc Casula
(Grenoble) b. Pierre Brocca - Louis Farinetti -
Jean Claude Palmerini (Port de Bouc) 13 à 10.

Deuxième concours
DEITI-FINALES
Chergui b. Amayenc 13 à 7.
Julien b. Turre l3 à 10.

FINALE
Albert Chergui - Jean Marc
Corral b. Louis et Maurice
Montélimar 13 à 10.

Foyot
Iulien

- Madimir
- Césai de
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Quatrième
VICTOIRE

championnat d
DE CHRISTINE

e Franc
GRIMA

Du mauvais temps, encore
d u mauvais remps. toujoursdu mauvais temps... C'est
bien dommage pour le Comité
des Deux-Sèvres, organisateur
de ce championnat de France,
le temps exécrable n'incitant
pas 1e public à se déplacerpour regarder des parties depétanque. même s'il s'agit
d'une compérition féminine
au plus haut niveau. Pourtant,
1es présents se sont régalés.
On a vu du beau jeu. La
valeur technique des «pétan-
queuses)) s'améliore sans cesse.
Certaines d'entre elles n'ontrien à envier aux hommes,
pointant et tirant à la perfec-
tion.
C'est au Parc des Expositionset des Loisils de Noron.
mis à la dlsposirion du Prési-dent Jean Gravat par Ia
municipalité, que s'est déroulé
le quatrième championnat de
France féminin en doublettes.
Le samedi 14 au matin, 92
équipes, plus élégantes les
unes que les autres. réparties
en 23 poules de quatre, se
sont affrontées pour le titre
suprême. Des favorites ont
vite émergé du lot, comme les
championnes 1979. Danielle
Gros - Maïté Lombard. et la
doublelte Chrisriane Chante-
luc - Sylvette Innocenti, ces
deux équipes représenlant leVar. Mais aussi Fabienne
Dubarry - Yolande Florès.
des Hautes-Pyrénées, Noël1e
Korizan - Josette Melchor,du Gard, et bien d'autres...
Christiane Chanteluc ne ca-
chait pas qu'elle venait pour
reprendre le titre qu'elle
avait conquis en 1977 à
Nevers. Mais la route était
longue. t rop longue même.En sortie de poules, elle
s'est fait éliminer par Aline
Dole et Michelle Andrès. deIa Côte d'Or. Une grosse
surprise pour le prcmier jour,
et une grande déception pour
Christiane et Sylvette.

Pluie en quarts de finale
Danielle Gros, en sortre de
poule, a également souffert
devant Boge, de Ia Marne,
mais s'est qualifiée tout de
même devant 1es caméras
d'Antenne 2, Robert Chapatte
ayant délégué Daniel Cazal
auprès de ces dames pour
faire vivre aux téléspectateurs
le suspense de la pétanque,
dans son émission sportive du
dimanche soir.
Le dimanche matin, dans leIroid et Ia grisaille, seize
équipes restaient en lice. Les

championnes de France, expé-
ditives, se sont débariassèes
des malheureuses représentan-
tes de la Haute-Saône, sur le
score écrasant de 13 à 1. par
contre, les Ardennes eurent
du mal à accéder aux quarts
face à 1'Indre. On a assisté
aussi à un huitième plein de

suspense entre les Lyonnaises
Danielle Lacondemine - Mi-
chèle Thouilieux et les Pari.-
siennes Dominique Fournier -
Frédérique Peyrat. Une partie
très équilibrée qui a tourné,
après 2h30 de jeu, à l'avan-
tage des Lyonnaises par I 3
à 12.

Les quarts de finale ont été
interrompus pN un orage
terrible, et c'est sur unterrain détremp.é que les
JOUeUSeS Ont reprls avec coura-ge. Danielie Gros et Maïté
Lombard se sont effrondrées
devant Chevillot - Zahaf , olt-
siders aux dents longues, quiont confirmé ieur ambition
par Ia suite. Les Lyonnaisesont payé leurs efforts des
huitièmes et ont succombé
par i3 à 5 devant iesHautes-
Alpes. Les Bouches-du-Rhône
n'ont fait qu'une bouchée dela Haute-Garonne, pourtant
irréprochable jusque là. L'équi-
pe des Ardennes s'est qualifiée
elle aussi, en éliminant celle
de l'Hérault par 13 à 8, en
partie grâce aux magnifiquestirs de la jeune Ardennaise
Pascaie Liégeois.
Les équipes restantes ont re-
trouvé les rayons du soleil en
demi-finale. Grimaldier - Mar-
tel-Sat onl fait très fort devant
Bonnet - Aubert, qui ont
lâché prise assez rapidementpar l3 à 3. L'autre demi-

Les Résultats
QUARTS DE FINALES
Chevillot -Zahaf b. Gros- Lombard (Var) 13 à g.
Bonnet - Aubert b. Lacondemine - Thouilleux (Rhône) 13 à 5
Grimaldier - Martel-Sat b. Noray - Carrère (Haure-Garonne) l3 à I
Zajac - Liégeois b. Fabre - Carbonel (Hérault) I 3 à g.

DEMI.FINALES
Chevillot - Zahaî b. Zajac - Liégeois (Ardennes) t3 à 12.
Grimaldier - Martel-Sat b. Bonner - Aubert (Hautes-Alpes) l3 à 3
FINALE
Christine Grimaltlier - Laur(tte Martel - Sat (Bouclrcs-du-Rhône) b.Paola Chevillot - Marie Zahaf (Loir-et-Cher) t : a O.
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nouvelles championnes. Christine Grimaldier et Laurette Martel-Sat, ont le sourire après leur victoire
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LA BOULE OBUTIII

I

ILolgq'il y g_?9tnr, les frêres Georgeset Robert SOWIGNET, industriels-"à
St-B onnet-1e-Château (Loire), spécialistesdu tube d'acier, décidaient, un peu
comme une gageure, de se lancer dani Iafabrication de boules de pétanque en
s'associant avec leur ami antôine OùpW.ils étaient loin de se douter que leurpetite boule OBUT allait, de victoiresen victoires, de champions en cham-
pions. et de pays en pays, conquérir lapremière place dans Ie monde iant en
quantité qu'en qualité.
Une gageure, en effet, car on esttenté de
penser que les boules de pétanque nepeuvent se « paufiner » vraiment oue
dans le pays ensoleillé où ce beau ieu
est né et non pas au « Nord » dans"les
Monts du Forez à I 000 m d'altitude,tout près de la ville de ST-ETIENNE,
célèbre pour ses arTnes, ses cycles eison équipe de « foot ». Il faut bien
se rendre à l'évidence.

A QUOI TIENT DONC CETTE
RÉUSSITE ET CETTE
RENOMMÉE MONDIALE ?

2
et secondés efficacement par un directeur
c.ommercial plein d'idées. de fougue etde chaleur humaine. Monsieur Érrick
de MAZENOD.

Les chiffres parlent d'eux-même : depuis
sa création en 1959, la Boule OBUTn'a
cessé_de se développer, atteignant en 20
ans, le chiffre d'affaires de J milliards373 miliions de centimes, chiffre qui
a été notamment multiplié par 5 en g ans
avec une augmentation de 16 % sur celui
de 1978. Fait exceptionnel !

Ce chiffre représenre près de 2 millions
de boules de pétanque sur le marché
dont la fabrication a nécessité la trans-
formation deplus de 2400 tonnes d'acier.
On comprend donc, à la lecture de ces
chiffres éloquents. comment la Boule
OBUT, classée parmi les 5 000premières
entreprises françaises est de loin le leader
incontesté du marché de la pétanque si
l'on sait. de plus. que le chiffie d'afiairesdu second fabricant est deux fois et
demi inférieur.

L'usine moderne. employant 165 per-
sonnes dans 6 600 mz de bâtiments,
imp^ressionne tous ses visiteurs par la
parfaite tenue. la propreté et l-,ordrequi y règnenr grâce à la vigilance du
responsable de la fabrication, Monsieur
Etienne THOLOT dont l'æil brille deplaisir lorsqu'il vous fait visiter les
immenses ateliers.

T.es quelques phoros publiées ici vous
donnent une idée de l'ampleur de
1'entreprise.

Celle ci-dessous vous présente en rac-
courci les principales phases de 1a fa.bri-
cation en partant du petit lopin d'acier,
sorti d'une spectaculaire tronçonneuse.
Celui-ci chauffé par moyenne fréquence
est forgé par d'imposantes presies. le
translormant en disque. lequel est
embouti en forme de coquille qui repré-
sente une demi-boule. Celle-ci va étre
décalaminé_e par grinaillage afin gue,
terminée, la boule exempte de dépOts
à I'intérieur ne « cloque » pas.
Après une opération de chanfreinage sur
g-haque bord de coquille on paise à
l'opération très délicaie de leur ioudure
dans des machines spéciales automa-
tiques. C'est de la qualité et de la préci-
sion de cette opération que dépeàd le
légendaire équilibrage des boules'OBUT.
On comprend alors combien sont néces-
saires tous les postes de vérifications
que l'on trouve avec étonnement à
chaque stade de la fabrication. Dans
une production journalière imposante.
la qualité ne doit souffrir aucuni défail-
lance. On sent immédiatement que lapriorité, la consigne numéro un est :la qualité avant tout. D'où le nombre
imposant de contrôles systématiques et
rigoureux qui. joints au modernisme,
à I'automatisation et à la haute précision
des machines, garantissent cettè quatité
supérieure que tout le monde se plait à
reconnaître à Ia Boule OBUT.
Voici donc notre boule « brute » de forge,
avec un bourrelet de soudure sur l,éqrla-
teur. Elle va passer sur un tour autoina-
tique qui va lui donner une belle surface
brillante.

A notre avis, à 5 facteurs principaux :

o Premièrement, les frères SOWI_
GNET, héritiers d'une longue tradition
du travail de l'acier, connaissent parfai-
tement leur métier et les techniques à
employer pour le maîtriser chaquè iourdavantage.
o Deuxièmement, ils ont su former une
main-d'æuvre extrêmement qualifiée ets'entourer de techniciens dônt 1,ingé-
niosité n'a d'égaie que ia haute comie_
tence.
o Troisièmement, ils ont investi éga1e_
ment d'une façon considérable en niaté_
nels. toujours adaptés aux techniques
les plus poussées.
o Quatrièmement, la gestion de l'entre-
prise est moderne et réaliste.
o Et enfin, iis ont su former une équipe
soudée, d'hommes enthousiastes, ùpjiquant une politique commerciale hâràieet qui tous ont en commun le désirviscéral de développer leur société,
sous la conduite dynamique de MonsieurRobert SOUVIGNET, leur Directeur
Général. assisté de son frère Georges,
autre brillant industriel de St-Bonneüe_
Château dont il est également ie maire,
16
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Au grand concours de
Marseillan, dans I'Hérault,
les pétanqueurs de la Fran-ce entière se sont donné
rendez-vous. On y entend
les accents de toutes lesprovinces. Au restaurant
Le Glacier, dans une am-
biance amicale, les joueurs
s_e rappellent les souvenirs,
devant les barquettes d'hui-
tres et de moules,endégus-tant le rosé du pays.
Norbert Scotr. champion
de Paris, descendu avec son
équipe, s'adresse à Salvadorde Nimes, vainqueur du
National'
- Denis, toi qui dis tou-jours qu'il ne pleut jamais
dans le Midi pour un
concours de boules. regarde

une maison pour se mettre
au soleil. En homme d'af-
faires averti, il compare les
annonces des agences im-
mobilières. Il s'aperçoit que
les hommes d'affaires méri-
dionaux savent embellir etque, pour faire valoir, ils
envoient toujours le bou-
chon un peu loin. Rien à
voir avec les gens austères
de I'Est, son pays natal.
Donc Jean Paon arrivedans .la maison qu'il a
reservee par correspondance
â une agence de Molrteux,
qui lui a envoyé des photos.
Il ouvre la porte de la

- Vous m'aviez dit. au fond
du jardin il y aunbâtiment
provisoire. Mais c'est une
usine !

Et alors ! répond le
vendeur avé I'assent, c'estun bâtiment proüsoire.
C'est une fabrique de feux
d'artifices ! Et une fabrique
de feux d'artifices, Mon-
sieur, ça peut sauter d,un
moment à I'autre,..

RllR€ÿffitffi m€rc€...
un peu ce§ gfos nuages
noirs qui nous arrivent
dessus !
Salvador décontracte ré-pond'
- T'inquiète pas, Norbert.
Laisse-les passer. C,est paspoy nous. ce sont desemb-allages vides qui des.
cendent de paris...

Jean Paon. champion de
France et du Monàe, pour
ne clter que deux de ses
titres, au cours de ses dépla-
cements pour des concours.
tombe amoureux du Midiet décide de se trouver

Les bonnes histoires
de notre joyeux ami
ANDRE DAICK

terrasse et voit au fond
du jardin une usine qui
Iui bouche I'horizon. Sur-pris, il se tourne vers le
vendeur :

fntconsei[s [bu[o,
DISCIPLINER LA GALERIE

Joueur de boules, mon frère, je vais auiourd'hui parler
des rapports que nous aÿons aÿec cet ensemble de
spec-tateurs aux_quels a été donné le nom de galerie. Vue
de loin, cette de-rnière paraît être à la pétanq*ue ce que lecldre est au tableau, Mais, si nous y regardons d,un peuplus près, nous nous lpercevons- quà les spectateurs
interfèrent dans le déroulement du jeu. Et bien plusqu'on ne le pense généralement.
Il reste bien entendu que dans les compétitions pour
lesquelles l9s jeux sont trocés, ces problèmbs ne se posent
pas. Mais beaucoup de concours se d,éroulent encore enterrain libre, et les spectateurs viennent alors dessiner
autour des parties ces ovales qui vous sont familiers.
Alors là il -est primordial, après avoir envoyé le bouchonet aÿant de jouer votre première boule - et ie dis bien
avant d'entamer le jeu car après celo risquerait'de distrairevotre attention, voire même de voui impatienter, cortous les spectateurs ne font pas preuve'de dociiité _

assurez-ÿous que les spectateurs sont bien placés et, s,ils
ne le sont pas, (arrangez» votre galerie.
J'entends par là veillez à ce qu'elle ne serre pas trop le
ieu (_e- pr_ès, et se tienne le' plus largement déplàyée
possi.ble. ll {aut que les joueurs aientTe plus de teriatnpossible à leur disposition, et aucune bàule paraissant
avoir une incidence dans le déroulement du jàu ne doit
être cachée aux yeux des joueurs.
Fa.ites bien dëgager le rond. Il est indispensable que le
p-é.tayqueur soit à son aise et n,ait pas l,impression'qu,en
déployant l'un de ses bras il puisse toicher l,ui des
spectateurs. Cela ne pourrait que nuire à sa manière de
louer.
Assurez-vous que quelques spectateurs, plus avancés que
tes au.tres, ne |orment pas une sortede cap. Laperspective
ctu tueur et son appréciation visuelle de la dtstance
pourraie_nt en être faussées. par ailleurs ces personnes
genent.les autres spectateurs qui avanceront, bougerontou même invectiueront ces'mal placés. irréuenez cegenre de pertubations ennuyeuses, alignez le cap desgêneurs. A une demande foimulée ave"c gentillesie, les
specta.teurs o.btempèrent toujours avec docilité. Veillez,
par ailleurs, à rester en bons termes aÿec eux. Une galerie

hostile peut autant nuire à une équipe qu,elle peut la
favoriser.
I,.e.s spectateurs étant bien en place, la mène va donc se
dérouler dans des conditions nôrmaljes... qui oÿantageront
les meille:rrs, toutes les pertubations ie pouvant que
favoriser l'équipe la plus fàible.
A c.e propos ie me souviens d,un village où la pétanqueétait mal connue et les spectateurs peu auertis. Ces
derniers collaient teriblement à nous ei mes équipiers etmoi passions le plus clair de notre temps à tentàr de les
faire reculer quelque peu. Ce que ne'faisaient pas no§
adÿersotres, menës au score par 9 à l, à qui je finis par
demander, assez impatienté .:

- Mais ils ne vous gênent pas ?
* Enormément, me répondirent-ils, mais nous sommes
les moins forts !
La mène commencée, ÿos rapports avec la galeie conti_
nuenL_ Et je vais en revenir, ine fois enroré, à l,homme
dans le rond. Vous allez penser que ie prenâs ce joueur
pour le roi sur son trône'... et c'èÿ én'quelque sorte unpeu vrai, car le jeu, à cet instqnt, c,est lui.
Alors que votre portenaire s,apprête à jouer sa boule,
c,'est vous et non lui qui devez veiller à ce que lhrticle I7des reglements soit bien respecté. Si un spectateurgesticule ou élève la uoix, ramenez-le au calme. Si unél9rryey ÿÿanger ÿient pertuber le jeu, c'est à vous deretablir I'ordre alîn que l,homme'dans le rond puissàjouer auec la concentration nécessaire.
Et q-uand votre pnrtenaire s'apprête à tirer veiller surtouta totre écarter devant, c'est-à-dire à demnnder aux
spectateur-s qui se trouvent dans le prolongement d une
ligne rond-objectif, de se déplacer sui les cô"tés.
Alors personne devant au moment où I'un des joueurs
tire, la galerie-æufdoit devenir galerie-réacteur. Eî quand
les spectateurs ne s'écartent pàs d'eux-mêmes, c,eit aux
partenaires de I'homme dans le rond à tes faire écarter.
Amis joueurs de boules, vous allez ftnir par m'appeler
l'hamme duns le rond. Je le sais, ie ie méiite... dà ioute
faç.on, -i! n'y a.qu'un lïn mot à |thistoire, quelle qu,elle
soit : allez-y près et frappez-y fort.
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PAY.DE.DOME ALPES (HAATES)

Triplettes. seniors

6,1 équipes ont disputé les éliminatoircs
départementales en triplettes seniors. le
I I mai dernier. organisées par Ie secreur
du Marais dans le cadre du magnifique
gqmp.urg de Cournon. Quelques surprises
dè: ies huirièmes de finales ou Oleksiak(JP). Marrl tMaréchat) er Chambon(FACC) n'ont pu continuer malgré une
bonne prestation de leur part le matinen poules. Les équipes qualifiées pour
les phases firales à Poiriers les 28 et 29juin ont été : Bafoil - Médina -Lachal(Pétanque Ambertoise), Duret - Gon-zalès - Ferri (P. Maréchat. Riom),
Jonard - Beltran - Dautrait (pétanqué
Fontgiève ), Broud - Lanetais - liev
(Puce ) ( Joyeux pétanqueurs)

Résultats

Une passe de trois

143 doublettes onr participé à Valserres
au championnat départementai. Les re-
présentants de la société «Briançon -
Gargouilles - Pétanque», Jules Lorenzelli
et Guy Jourdon ont accompli un exploit,
remportant pour 1a troisième fois 1e
titre. IIs sont les seuls avoir réalisé cette
performance depuis la création duComité des Hautes-Alpes en 1945par le président Abel Andréoud, âgé
aujourd'hui de 80 ans. En fjnale, ilsont triomphé de Vial-Moullet (P.8.
des Aires) par 13 à 5.

Champion en tête à tête
Nous avons rendu compte dans notre
dernier numéro de la victoire en tête
à. tête du jeune Gérard Tournay, qui
s'est adjugé le titre envié de champiôn
en tête à tête de la Seine St Denii enbattant en finale le joueur chevronné
André Justaffré. I1 nous manquait saphoto : la voici.

Gaillard (Melun) b. Lucien Carlhian (US
Orléans) 13 à 12.
FINALE SENIORS
Gaillard - Moreau - Vercruysse b. Hurisse -
Da Silva - De Oliveira 13 à 10.
FINALE JUNIORS
Benoist (Chabris) b. Jahier (Chateauneuf
ÿLoire) 13 à 4.
FINALE CADETS
Ortiz (Melun) b. Berga (St Florent) l3 à 6.
FINALE FEMININES
Soutif (Joué les Tours) b. Simonnet (Blois)l3à8-
Championnats du Loir et Cher
DOUBLE-I-TES
Gérard Lauverjat (Salbris) b. Michel Charrault
(Romorantin) 13 à 10.

ITINALE
Duret - Gonzalès - Ferri.
Bafoil en demi-finale 13
en finale de Jonard.
FINALE JUNIORS

Rottssr'rie - Lecot (Le
\l,,Lrreur -Da Silva

National à Riom
Les 26 et 27 jtttllet aura lieu à Riom un
National en deux concours pour tripiettes
seniors, dotés de 30.000 F.i,indemnités.
Eour tous renseignements, s'adresser àRémy Bonnet, président du secteur
Pétanque de Riom, Brasserie de ta
Gare-_Avenue Virlogeux, 63200 Riom,
Te1. (73) 38.2t.r4.

Programme

Samedi 26 juillet à l4 h 30. Début du National
par poules au départ, basé sur 128 équipes.
Engagement 60 F par équipe.
Dimanche 27 iuillet à th. Fin du National et
début du complémentaire, basé sur 64 équipes.
Engagement gratuit pour les perdanis -des
poules et du cadrage. 30F par équipe pour
les àutres. F'inale à 1 7h.

20

Championnats du Centre
Les championnats de Ligue du Centre.qui se sont déroulé: de façon fort satis-
faisante à Vendôme. le 4 mai dernier.ont rassemb[é près de 400 équipes,tant- seniors, juniors et cadets que
féminines. Les dirigeants devraient toule-
fois revoir 1e système de ce championnat,
car celui-ci s'est rermuré à une heure
avancée de Ia nuit. 11 faudrait soit le
dédoubler, soit prévoir une préquali-
fication dans les six dépaitements
concernés.

TETE A TETE
Maillet (Blois) b. Jacobucci (La F erté Imbault)
13 à 6.

Assises annuelles

C'est la Tour T 10 à Epinal qui aservi de cadre aux assisei annuelles
des clubs vosgiens. Sur les 35 sociétésdu Comité, présidé par le dynamique
Bernard Duc, 4 ne s'étaient pas fait
représenter.
Le président s'est montré satisfait d,une
augmentation de lO% des effectifs,
notamment au niveau des seniors. Les
Vosges marchent allègrement sur lestraces de leurs voisines, Meurthe-et-
Moselle et Moselle, qui dénombrent
60et5lsociétés.
Bernard Duc a lancé un appel aux béné-
voles pour promouvoir noire discipline
en.plein essor, et aux candidats-arbitres,qui ne sont pas légion. «Le comité
départemental au service de tous, tous
au service de la pétanque», telle est la
devise des dirigeants vosgiens qui enten-
den_t^laire de plus en plus de proséiytes
en 1980.
La secrétaire Mme Massey, dans son rap-port moral, a mis l'accent sur la parfaiie
organisation des divers champlonnats
des Vosges, et leur exceiiente tenue.

La dynamique <(Boule Volxienne>>

apresa t.
avoir battu
triomphent

Prefol -
b. Merle
13 à r l.

Moutier, Thiers)
(Joyeux Lurons)

Triplettes corpo
48 triplettes ont participé au cham-
pro_nnat corpo du Puy de Dôme, organisé
à Clermont-Ferrand. Pas de surprise en
vérité, si ce n'est l'élimination-préma.
turée de l'équipe Bagli, championne duPuy de Dôme 1979, et la ôhute aux
portes de la quaiification de l,excellenttrio formé par deux ex-champions du
département en tête à tête Jean Lannes(1976) et Georges Provost (lg:.l-),
associés à Patrick Saporte, finalistédes é[iminatoires dépaitementales en
triplettes I 979-l 980.

Résultats

FINALE
Chassaing - Bacconnet -Moll (Maison évolutive)
b. Jouard - Gros - Julien rMunicipaux. Cler-mont) 13 à 11.

4S

Michel DUVAL

Résultats

Championnats de Ligue
DEMI-FINALES SENIORS
Hurisse (Jargeau) b. Thibault (Nogent le
Rotrou) 13 à 10.

SEINE.SAINT.DENIS

VOSGES

LOIR-ET.CHER

A LPE S -DE -HA U TE -PRO VE N CE

les d_er;x. ,maires face à face dans le Challenseoes Presidents. A g. l'équipe du maire iie
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FEMININES

Drolez - Camborieu (Entente le C.D. a fait un effort considérable
(pius de 1 0.000 F au budget en 1 980) etque la progression des jeunes boulistes
est formidable.

PaUI DUROSNE
Résultats

Concours principal
FINALES
Néproni - Mautel (Damazall) b. Lavi -Gonzales
(.\rcacho 11).

Valléjo - Ceccato (Pessac) b. Larrue - Ducarme
(Pelleport).
FINALE
\hn:r Négroni - Sollnge Mrurel lDamrzan r b.Vrllejo - Ce..3ro (Pessat,) I J à 12,
Deuxième concours
DEMI-FINALES
Nlme et \4lle Srut lArsll b. Michète et
Nicole Lebuugeaut ( Fntente Libourne).
Pagotto - Ducasse lPodensac) b. Marvse
F9n.l, Dominique Charaiguier lFntenteLibourne ).
FINALE
Mme et Mlle Saux (Arsac) b. pagotto - Du-
casse (Podensac),
Troisième concours
Dominique Gaugoy
Libourne) b. Plantier

Concours de tir

' Mme Girard {Entenre
- Goalard (Verthamon).

ler : Christian Laveau (Enterrte Libourne).
2ème : .Iean-Claude Musseau (Entente Li-
bo urne).
3ème : Melbach (Ravezies).
4ème : Bernard Bouerie (Saint Antoine du
Queyret).

Challenge Léon Soulier
à Vauvert
Les 29 et 30 mars et 1e samedi 5 avrils'est déroulé à Vauvert, le Challenge
!éol Soulier en jeu provençal. t do
equlpes etalent présentes, les meilleuresdu Gard bien sùr. mais aussi quelques
bonnes triplettes du Vaucluse et des
Bouches du Rhône.
Une gerbe a éte déposée au pied de la
plaque au boulodrome municipaL Celui-ciporte dorénavant le nom du regrettéLéon Soulier qui fut durant de "nom

breuses années le chef du secteur deVauv.ert. Le président Dumazert, du
Comité du Gard, a assisté à la cérémônie.

DEMI-FINALES
Vaillant b. Barbagéiata .

Tomatis b. Rios.
FINALE
Tomatis - Potavin - Nonary (Bouillargues)b. Vaillant - Bertrand - Pàscal (Vauiert).
vice-champions de France, 13 à i 2.

Souvenir Jacky Martin
à Nimes
Le premier concours de « longue>> de
la saison 1980, pour la Ville de Nimes,
s'est déroulé au boulevard Jean Jaurès.Il s'agissait du Challenge Jacky Martin
organisé par la Bouie Amicale.

Championnat juniors - 44 triplettes
DEMI.FINALES
Operto - Rambert ('atra (Grasse pét.) b.Etienne - Duporlt - Carillo (8. club)-n à 1.
Bollaro - Rouzé - Giraldo (C.8. Rocheville)
b. Fanini - Parodi - C;Iecca (Vallauris) 13 à l1 .

FINALE
Bollaro - Rouzé - Girartjo gagnent par 13 à 10.

4/-)/
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Championnat caders . 34 triplettes
DEMI.FINALES

Yurg.g - Boucher - Bruzzeze (Vallauris) b.lytetli - Van Neste - Giltard'(Munâàlieujt3à7.
Tallone - Follain - Tortorici (C.B.R.) b. Véran _

Gérard - Reiss (8. Azuri 13 à 6.
FINALE
Monge -Boucher -Bruzzezegagnent par 13 à 9.

Championnat départemental
juniors et cadets

J'ai débuté dans le sport bouliste à
l'âge de 10 ans dans mon village natal de
Cailas (Var). Depuis 1950, je suis dansle milieu bouliste, au début comme
joue.ur, ensuite comme secrétaire général
de 1'A.S.P.T.T Cannes - Le Cannet, et de
197 2 à 1919, comme président de
i'A.S.P.T.T et de l'Ententé des sociétés
boulistes (7 sociétés) du Cannet - Roche-
vi11e. Actuellement, je suis retraité des
P.T.T, et dé1égué au Comité départe-
mental des Alpes-Maritimes. Je m'oècupe
1es mercredi, samedi et dimanche, dèsjuniors et des cadets.
Depuis 1e 7 mars, je suis instructeur àla M.J.C. du grand Jas à Cannes. Dès
ie début, cela a été une réussite. l4 mois
après, j'ai 80 Licenciés (uniors et cadets),qui, dans les compétitions officielles,
commençent à terminer aux places
d'honneur.
En plus de l'école à la M.J.C. je m,oc-
cupe des jeunes à 1a nouvelle société du
Cannet (Pétanque Jean Jaurès).45 cadetset 25 juniors sont déjà inscrits, Me voilàtoutes 1es semaines au miüeu de 150jeunes, qui par leur sérieux et leur
appiication, assureront 1a re1ève dans ies
Alpes-Maritimes.
Voici ies résultats du championnat dépar-
temental du 15 mai dernier. La pariici-
pation a doublé en 2 ans, montrànt que
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Les. deux tripletre: gdgnantes sont qua-lllie€s pour le championnat de France
les 30 et 3 I août à Tours, avec 3 équipesj.uniors el_3 équipes cadets qualifiêàs'lei14 er I 5 juin à Aix-en-provence auchampionnat de Ligue provence - Côted'Azur.
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Juniors
Champions : Jean{laude Bigouin et Thierry
Carnevili (A"{.S. Fresnes).
Vice-champions : Feuillet et Dupuis (Berault
Pet. ch-rb).

Cadets
( hrnrpionr: Nilrtrurrn et Lerour 1A.J.p.
S ucy).
vir'(-cllampious : Mrrtineau er Guillerm 1pet.St \llur).

Doublettes seniors - ,1 mai à I'A.S. Gueur
Gérard Cochet er Didier Kozak (pétanque
sparnacienne ).
Tête à tête seniors - 18 mai à t'A.C.R.A.p.
Reims
Bernard Hussenet (.{SP.T.T. Châ1ons s/Marne).
Triplettes juniors - i-i mai à l'Amicale Jamin
Régis et Pascal D;sanlis, Jacques Diguerre
(Logiboules).
Doublettes juniors 4 mai à I'A.S. Gueux
Joël Lantenois et Farid Toukouk (Logiboules -
Reims).
Tête à tête juniors - 18 mai à l,A.C.R.A.p. -
Reims
Joë1 Lantenois (Logrboules).
Triplettes cadets - L5 mai à l'Amicale Jamin
Jean-Noël Bdrengu.rre. Bruno Chevalier er
Stephane Mousset , . roii Fontaines).

Championnats de
Haute-Normandie

Le championnat de Ligue s'est déroulé
1e l8 mai, à Orir.al. En triplettes, les
champions seniors sont «Cocô» Assezat-
Michel Saliot - Jean Kervella (A.L.B.
Le Havre). et l(i champions juniors
Serge Marquez - Laurent Gàuttier-Gilles
Cahard (AB.C. Le Havre). Leschampionsjuniors du déparrement de Seine-Mari-
time sont Phihppe Capelle - Atain Gerbi -
Olivier Blaise r.{.8.C. Le Havre). qui
sont réunis sur la photo cidessous.

La première Ligue de France
Berceau. de_ la p.:anque et du jeu pro-
1e^nçal..la Ligue de Provence --alpis -
Côt_e d'Azur. est .a plus importanrê des2l Ligues compo.oni Ia F.F:p.J.p.
Elle possède : 5 i-,507 licences seniors

3 .7 9 5 licences juniors
3.208 licences cadets

soit au total : 64,510.
C'est également 1a Ligue qui possède à
son palmarès le plus de tiires-de cham-
pions de.France. à la pétanque et au jeu
p rovenç al .

Elle a ro.ujours éré. et sera plus encore.
Ia première à déTendre er à encourager
1a pratique du magnifique jeu qu'esr-le
provençal. la plus sportive de nos deux
disciplines.
Un effort très important a été fait pour
les cadets et lesjuniors, et cetre politique
dynamrque a lort bien réussi, puisqu,au
cours de la saison 19i9 le nômbie de

iicenciés _juniors a augmenté de 29,47o
et celui des cadets de 44,8% par rapportà l'année précédente. Les 

- écotej depétanque mises en place apporteront
certainement en 1980 des - résultats
encore meilleurs.

I-es six départements qui composent la
Ligue : Alpesde-Haute-Provence-, Hautes-
AIpes, Alpes-Maritimes, Bouchesdu-Rhô-
ne..Var et Vaucluse, sont soudés par uneamitié sincère et profonde de tous les
dirigeants, que rien ne semble pouvoir
ternir.
Un bel exemple de cette amitié etconfiance réciproques, est que cette
Llgue. a choisi depuis quatre ans pourprésident Pierre Vial. le président duComité des Haures-Alpes, ie plus petit
de cette grande Ligue.

Un club qui
s'intéresse aux jeunes

Notre Pétanque Club du Grand Breuil
de Rouiilé à été fondé en fin 1970 dansun village de 40 foyers. Le nombre de
licencié-s a_ progressé régulièrement pour
passer de 52 en 1976 à I 17 en 1980-.
Ce succès est probablement dû à l'effortparticulier que nous avons fait pour lesjeunes, et aux brillants succès qùe ceux-ci ont obtenu. Voici leur palmarès, qui
est éloquent :

197.1. ç1'r. de la Vienne. Tripl. eadeti. Gérard
Eprinchard, Serge Vincelot ei Jacky Clerc.
1976. C-! de !_igue Poitou-Charente. Tript.
:9d.ets. Pa.cal Mineau. Didier É_prine hard ^er
Philippe Bruneleau.
1971 et 1978. Ch. de la Vienne. Tête à têrej unior.. Gérard Eprinchard.
l-o78. Ch. de Ligue Poitou{harenre. er de Ia
v ienne... Tripl. juniors. Gérard Eprinchard,
Pa:cal Mineau et Eric Bachelier. '
1979. Ch. de la Vienne. Tête à tôte cadets.
Nicolas Martin.
Ch. de la Vienne. Doubl. cadets. Nicolas
Martin et Laurent Delavault.
Ch. de F rance. ch, de la Ligue poitou-Charente.
gl cf.qe Ia Vienne. Tripi. cadets. Nicolas
Marrin. Laurent Delavault er Deni: Chaignelu.
Ch. de Ia Vienne, Tripl. caders. Nicotas Ml,.
Laurent Delavaulr et Deni. Chaigneau.
1980. Ch. de la Vienne. Doubl. cadets. Laurent
Delavault et Stéphane pasquier.

Ch. de Ia Vienne. Tripl. caders. LaurenrDelavault. Sréphane Pa:quicr et Jean paul
t clgno n.

Dr:trrburion des prrr à Il triplettr, gJgn;lntcDe,g. àtr. :. f ranÇois Redori. lUarjei Rogerer Jcan-Claude Léger tchempion: du Ïalïe
Mlrne r. er Rol.rnd Guilbaud rVice-président
du C.D,) tenânt la coupe.

Les cadets
de I'A.B. 13ème

I1s ont fière allure, ces cadets dont 1epré!dent d'honneur du club parisien1'4.8. 13ème, Jean Nguyen, nous a
envoyé 1a photo. Ils sont dix en réalitégui, sous la direction du président
Pierre Gey et du secrétaire généra1
Maxime Raspiengeas, progressent tous
les jours et commencent à se défendre
dans les concours,

sur norre _phoro- de g. à dr.. debout : GillesLoupec,. Luc . Sarrassat, Bruno Fernandèzet Mauric_e Boé ; à genoüx : SréptranJWiiIe'rLaurent Jouan et Frank Dasseux. Manoueni
]-aurent Grosset. trlarc sii;uih ;;-ËËi;ËLopez,

Les champions
départementaux

Çgrnolatif - 23 mars au Club logiboules - Reims
Aime Dutheil. Roger Munoz et-Jean-Lui Goui(Henkel -Reims).
Triplettes seniors - 27 awll à la pétanque
remolse
Aimé Dutheil. Roger Munoz. t hierry pelrier
(Petanque rémoisel.
Doublettes féminines - 27 avrll à la pétanque
Iemolse
Vartine Boge et Josette Gaudet (A.C.R.A.p.
Reims).
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Les champion-s_de_france en triplette cadets.y: g.a dr.: M. Chaigneau et sôn fils DenisLnargneau, Armand Laurioux (Secr. du cluhiet Laurent Delavault, C.v Èpii"JtârO fï.Ëdu club) et Nicolas Mârtin.
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et correa,ttx:,,, Çyoints et currewx) cyoutts eluaaa

(Montauban), Voisin - Géant (Limoges),
Valejot - Faurie (Bordeaux), Mata -
Foioia (Cast elsarrasin). Lagarde -Dessaint(Montaubanl. Loulon - Vedelago 1Li-bourne), Cluzeau - Garrigue (perigueux),
Carayol - Blanc (Paris) et Aiguillon -
Co mpagnon (PTT Clermont).

Les résultats

National du Cyrano
QUARTS DE F'INALE
Daur..s - Anlat (Decazevilte) b. Delmas -
Labadie (Sarlat).
Diaz - Vinatier (Villetianche) b. Aiguillon -
Compagnon (Clermont).
Ladurantie - Ric.rrd rCyrano) b. Broquier -
Dutheil lClranot. \. et P. Delgoutet rÂSptt
Brive) b. Segond - Barriac (Dec-àzeville).
DEMI.FINALES
Diaz - Vinatier b. Daures - Amat 13 à 10.
Delgoulet père et tlls b. Ladurante Ricardt-l à 9.
FINALE
Yver er Patrick Delgoulet h, Diaz - Vinatier
I I à i.
Mixte
FINALE
Arènes - Marilier (Pont Cardinal) b. M. et
Mme Pouileyron (Chamiers) l3 à i1.
Complémentaire
FINALE
Bedennes - Lagarde (Montauban) b. Modeste -
fouloumont rPerigueur.r ll a t2.
Grand Prix (Principal)
DEMI-FINALES
Steiss (Aveyron) b. Demortier (St Pantaléon).
Belloni (Meymac) b. Viguier (pTT Brive).
FINALE
Belloni b. Steiss.

Grand Prix (complémentaire)
FTNALE
Saule (Cyrano) b. Florès (Limoges).

La Côte Basque en plein essor
La, Côre Basque fait partie des pyrénées_
Atlanriques. dont elle constitue un destrois districts. Les deux autres étant ceuxd'Henri IV et Béarn Soute.La Côte Basque compte un millier deucencles se .repartissant en vingt clubsptacés sous l'autorité et [a com-pérencedu président yves Rachou. ÈieiiàË.iparticulièrement heureux en ce débutde.saison, car tant "n seniors qu;en
Junlors, tous les titres départementauxet qualifications pour le ^champl;;;;i
oe F rance ont été remportés par laCôte Basque.
Après 1es juniors de la Boule Blanc_pign^olnaise: Manrique - Dias _B;;à;;.
res treres paolacci. associés à EIie Ben_mergur. ont réussi [e «gra nd schlem»c'9s! à dire tête à têtel ooubleiià--àitriplette.
Les quatre frères paolacci : Jean Claude.
26

Bernard, Jackie et Marcei, sont depuis
longtemps les chefs de filé du départe-ment. I1s courent toujours après un titrenational, ayant obtenu plui de douzequalificarions. Ch.rque lois ils chutenlru niveau des huirièmes ou quarts definales, mais chacun est persüadé que
1e facteur chance voudra bien souiire
une fois.

ler juin que la Pétanque des Allées.à Pau. a organisé son premier concours
national en doublettés, doté de plusde 13.000 F d'indemnités. La réuisite
de _cette grande compétition, au plan
de l'organisation, n'a èu d,égale què 1aqualité des prestations fournies pàr lesquelques 1 80 doublettes qui ont réponduà l'invitation des orgànisateuri. Lafinale restera même gravée dans lesannaies, Jean Marc Debayle, associéà Christian Escude, venant à boul del'excellenle paire Iandaise Landres -
Sarrailh par 13 à 12 malgré un débutfulgurant de ces derniers, qui ont menépar 12 à 3 avant de finalemènt s,incliner.Debayle et Escudé ont trouvé unecompensation à leurs déboires desqualifi^cations.. eux qui clnr échoué par
deux fois en finale devanr, devinez qüi ?
les Paolacci, bien sûr !

Le huitième Grand prix
National Pasteur
Poursuivant un effort entrepris il y aune. dizaine d'années, la- pétan[ue
Pasteur, chère au président Léon Biihàu,
grganise les 11. l2 et l3 juillet son8ème Grand Prix National en triplettes
!n_a1qch3eg aurorisé). doré de pir. aè
25.000 F d'indemnités. Afin de^donner
un éclat particulier à cette manifestation
sans pareille dans la région, 1,équipe
«Pasleur» a cette année innové en déoia-
çant le théâtre des opéralions sui laplace Verdun, la même oir se dérouleradans un an le championnat de France
doublettes er tête à tête.
L'engouement suscité par Ies précédentes
edrtlons. laisse à penser qué celle fois
encore ce national «Pasteur» rencontreraun grand succès. L'exhibition du ven-dredi soir,. avec Ia présence d.un public
avrde d assrster aux exploits des meilleurs
JOUeUrs .nationaux, inaugurera ce grand
National rriplettes dont l'apothéosJaura
lieu ie dimanche dans la majinée. Inscrip-
tions et renseignements à (59) 2j .94.1'à.
Programme
VENDREDI 11 JUILLET
20h 30. Erhibition avec les meilleuts joueurs
nationaux et régionaux.
SAMEDI I2 JUILLET
11!.r i0. Déparr du Sème Grand prix National.l7 h 30 environ. déparr au Corcouir- a".
Anno nceur:. ré5ervé gralu i I emen r au x perdan I sde\ deux premières partie\. ouvert au\ retar_
dataIres.
20h 10. Arrêr des parties. 2l h. Reprise deideux concour. ju\qu'aux huitièmel iouée:.
DIMANCHE I3 JUILLET
{ Partir de 8 h I5. quarts. demie. er finales
0es deux concour\ et remise des récompenses
au cours de l'apéritif d'honneur «Ricard».

Un corrcours à Lavaur

Un concours interrégional de pétanque
en triplertes doté de-23 O0O F.ï,indem-
nités dont 3 000F. à l'équipe gagnante,
se déroulera le dimanche-lJ3uittel tlSfi
à Lavaur. Inscriptions closejà l3h. Jetdubut à 14h30.

Les redourables rr(res paoireer. oui fonrtrembler les péranqueurs de la Côre'Basàu;.
De g, à dr, : Bernard. Jean-Claude et Jackie-
En artendanr ce jour béni, la Côte
Basque s'efforce ehaque année de bienaccueilür et de distraire les estivants.Pour cela rien n'est laissé au hasard.
Outre les concours officiels, des compé-titions sont orgonisées tous les ma?di
après-midi à Sarnr Jean de Luz. et lesvendredi soirs à Anglet à la' Boule
R.lancpigon-naise. ainsi qu,à Bayonne au
club de la Stéphannoise.
Le 2 aoùt aura lteu sur le magnifioueterrain de l'esplanade des Ailées Éaulrày,a bayonne. Ie §rand concours des fêtes
de^ -Bayonne en doublettes, doté de5.000 F de orix.
Rappelons àux vacanciers qui désirentparticiper aux dn.ers concoürs ofriciàii,qu'ils peuvent faire tamponner leuilicence pour une période ininimate àidrx Jours par Ie club de leur choix.Pour tout renseignement écrire àu télé_phoner au siège du district : 5 Avenuede _Jouhandin, 6,1 100 Bayonne. Tel. :55.56.63.

Paolacci par ci. Paolacci par Ià
Avec le dernier dimanche de mai. s,est
achevé le cycle des compétitions qüatfi_
catives aux divers championnats. Si iedicton «En mai. fait ce-qu,il te plait»inspirait au départ la plupart des pàrtici_panls. au terme de ce mois pluvieux_
seuls Ies Paolaccr. aidés de leïr fidèleElie Benmergui. ont pu en vérifiei ièbien fondé. Ne figurent-its pas Oanichacune des troi: plus hautes diirinctionsde .la catégorie .eniors : rête à tête,doublettes. tripic.;es ? Une belle pei-
formance accomp.re par les Bayonnais !

Oh ! quelle pluie !

Les conditons armosphériques rencon-
trees .tout _au-long de ce mois de mai,
ajoutées à la farigue dejoutes beaucouptrop no.cturnes, sinon matinales, permef-tront de méditer sur l'opportunité defaire disputer ces «maratÉôns» sur une
seule journée. ce qui parfois enl raine lesplus valeureux dec joueurs à en découdrependant plus de vingt heures d,affilée.En tout cas. les appellations de canardsmouil[és ou d'oiseaux nocturnes. qui
circulent dans le milieu bouliste. ett àn
ne peut mieux «contr.olée» !

Une belle victoire
de Debayle et Escude
C'est le samedi 31 mai et le dimanche

PYRENEES.ATLANTIQAES
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îyomts etcnrreffiix)
[e coche en 1978, à Char.olles. sous lescouleurs Chalonnaises.
J 5l joueurs ( I 76 equipes) s'alignaientoans Ia course au titre et à la qualifica-rion et il ne pouvair y avoir qï. J.r*eius. J.uveneton ct Figaroli furent cesdeux-là. Tout Ie plcisir est pour eux ettous les regrets du monde- pour leuriadversaires malheureux de 1a'finale, 1iigars du bassin minier Bézard et FaÉie;Mor..t

Les trrrrlrsle' en Jilghlg11ç,5cnr()r\. t)ê o Àdr.: Bczard. Labien Morer. turàneràn eiFigaroli.

Auparavant ce championnat départe_mental en doublettes àvait été màrquépar deux grands chocs entre Schimizii _
Ducarouge er Mazzeo - Cutti O.une pait
et . Schimizzi - Ducarouge et Bézaid _
Fabien Moret de i,autrè. C,étaient làdeux finales avant la lettre mais la vraièfut tout aussi palpitante. Bézard et.Fabien Moret.qui avaient été remarqua_bles _jusque-là baissèrent d.un ton-..abandonnant Ia victoire à Juveneton etFigaroü dont les ressources nerveuses
étaient peut-être un pe.r -oirs.rrtumées.
En juniors..le tirage au sort ménagea latinale idéale entre les Chatenôyens
Genieux - Humbert et les MacorinaisBré - Mulatier. Ce fut un affrontemeni
de toute beauté rournant sur le fil ( t S-i âj
à l'avantage des derniers nommés.
Chez les cadets, l'école de Chatenov-le_Royal a encore été de la fête grâce auxjeunes Fontaine et Vincent.

TETE A TETE : FABIEN MORET
Fabien Moret, l'enfant le plus doué d'uneexlraordinaire lignée de pétanqueurs, aprrs sa revanche. Battu en finale du
championnat de Saône et Loire en dou-biettes, il est devenu champion dépàrtô-mental en tête à tête. apiès 13 heures
de j9u, et 10 parties disputées sur deiterrains impossibles et dàns des condi-
iions atmosphériques épouvantabies.
Devant plus de 300 joueurs rassembiéspour I'occasion à Louhans. Autant
d'éléments qui valorisent la performancé-
Fabien Moret succède à Ducarouge, sortidès les 64ême qa.r Guilbert Oe "B[anzÿ.

Çopme_ 9on prédecesseur au palmarés
de la spécialité, il fait partie de ceiioueurs
bourrés de qualités- qui n'ont -rien 

à
envrer à personne. II a un b ras de gaucher
en or..Demandez plutôt ce qu,il en penseag Chalonnais Blanchon, - le finàiiste1979, proprement «assaisiné» par 9carreaux d'affilée à l0 mètres. èt su.du dur ! En plus iI pointe trôs bien.Bref. la réussite Louhannaise de FabienMoret s'inscrit au chapitre des résultats
qu1 ne surprennent pas.
Ces appréciations ne diminuent en rien
28
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1es mérites des battus de ce champion_
nat individuel 1980. Le finaliste malheu-reux de Louhans. le Chalonnais Serge
Coulon, était norrmment tout aussi digie
d'a.ller. à Perpign"n. ll a déjà participÈ
a,un cnamplonnrr national en triplettés.L etatt en 1978 à Brive, er il étairassocié à son frère Daniel et à BernardAugier. L'an dernier, toujours .n
!ripleites. mais "vec Augier -er 

RémvMonvoisin il a lrupé à dèux ,.p.o.i iËcoche lors -des ;hampionnar, àéparte_mentaux à Macon et lors des champion-
nats de Bourgogne à Chatenoy-ie-Ràyal.A force de tourner autour Ou pot 'son
heure reviendra. ..

En juniors, il faut saluer un nouveaucouronnement de Richard Genieux- eten cadets. l'ar.ènement d'un tout jeune
Maconnais : RoUin. Enfin chez les dâmes,qui étaient aussi de Ia fête, la palme estrevenue à Mme Hérard de Lux. Outrequ'elle joue bien. elle a l,avantage d,êtrecharmante... ce qui ne gâte rienlvidem_
ment.

aaa

Jacques LOUBIERES
Les résultats

Triplettes seniors
DEMI-FINALES
Marques b. Bullier - Leuraud - Jean-yves
Demont (A.P. Chalon) 13 à 5.
Mazzeo b. Séreault - Moreau - Dunand (Cha-
tenoy-Le-Royall l.r a 12.
FINALE
Mazzeo - Noël cr François Gulli (Toulon_
sur-Arroux) b. Marque*Da Silva _ Juveneton(Tournus).13 à i-
Triplettes juniors
DEMI.FINALES
Marichy b. Bailly (Chagny) 13 à 6.
Genieux b. Robert r\{acon) 13 à 5.
FINALE
Genie_ux - Genot Humbert (Chatenoy{e-
Royalr b. Mqicly - Jugnet - :a<rot (§en.
necey-le-Grand) 1_t à 0_

Doublettes seniors
DEMI-FINALES
Bézard b Phiiipp. - Minirti ( Le Creusot.r
13 à s.
Juveneton b. Flatot - Cararo (Lan$ 13 à 6.
FINALE
Juveneton -
Fabien Moret

Figaroli (Tournus) b. Bézard -
(Sanurnes) 13 à 10.

Doublettes juniors
DEMI-FINALES
Genieux b. Genot (Chatenoy-le-Royal) 13 à 7.
Bré b. Marcy (Macon) 13 à i0.
FINALE
Bré - Mulatier (Macon) b. Genieux - Humbert(( hatenoyJe-Royal) l3 à I 2.

Doublettes cadets
DEMI.FINALES
Gaudin b. Rollin (Macon) 13 à 4.
Fontaine b. Simard (Charreaux) 13 à 1 I .

FINALE
Iontaine - Vincent lChatenoy-le-Rovat) b.Gaudin -Gaudin (Tournus) l3 à 5.

et correoux: ,yointt 01",ata

Tête à tête seniors

DEMI-FINALES
S. Coulon b. Moreau (Chatepoy) 13 à 3.
F. Moret b. Litaudon (Macon) 13 à 9.
FTNALE
Frbien Moret (Sanvignesl b. Serge Coulon(Chalet) l3 à 10.

Tête à têtejuniors
DEMI.FINALES

9enieux b. Giovannini (Louhans.y l3 à 2.Nowak b. Tifoun (Macon) l J à g.
F'INALE
Richard . -Genieux (Chatenoyle-Royal) b.Nowak (Montchanin) li à 4.

Tête à tête cadets
DEMI.FINALES
Rollin b. Florent Girardin (Lux) l3 à il.
Coulon b. Pépé (Macon) l3 à 6.
FINALE
Rollin (Macon) b. Thierry Coulon Gux) 13 à 2.

Têre à tête féminines
DEMI.FINALES
Mme Guyonnet b. Mme Coulon (Lans) l3 à 5
Mme Hérard b. Mlte pépé (Macon) 13 à 11
FINAI-E

fffrnf.t*o (Lux) b' Mme Guvonnet (Taisev)

Les Résultats

Seniors
DEMI-FINALES
Moreau b. Bullier (Saône et Loire) 13 à 9
Thiebault b. Bouillon (Côte d'Or) l3 à 4.

Le championnat
de Bourgogne
Moreau - Sereault et Dunand, de Cha-tenoy-le-Royal (dans la banlieue de
Chalon-sur-Saône) avaient loupé le cocheqour Poitiers lors du chàmpionnat
de Saône et Loire. Battus à 12 dans labonne partie par un extraordinaire
Mazzeo,-ils n'avaient plus que les yeuxpour pleurer. Et quand même unedernière chance à saisir avec le cham_pionnat de Bourgogne qui se disputait
â Auxerre. Cette chance iis l,ont prise àpleins bras.
Oubliée leur déconvenue, effacée leurdéception. Ils iront eux aussi à poitiers.
et ce n'est sans doute que justice.
La Saône et Lôire a d,ailleurs dominéassez largement ces championnats deBourgogne, qui regroupaient les meil-
leures équipes des quatre départemenrs
de -la.Ligue (Côte d'Or, Nièvre, Saôneet Loire et Yonne). La victoire du trio
Moreau - Sereault - Dunand a consacré
chez. -les seniors une supériorité qui semanifestait. déjà en quart de finale,
avec la présence de cinq triplettes surhuit encore en course. E[è a éie complé-tÿe par le succès chez les cadets'de
l'étonnant Tournusien Ravat.
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